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V O YAGE DU CERCLE DANS LES V A L L É E S
DE RHÊMES ET DE COGNE
( VALLÉE D’AOSTE, ITA L I E )
DU 22 JUIN AU 2 JUILLET 2000
Françoise HO F F E R- MA S S A R Det Pierre MI N G A R D
Nombre de participants: 14 à Rhême, 18 à Gimillan
Points de chute: hôtel Galisia à Rhême Notre-Dame, hôtel Grauson à Gimillan
La Vallée d’Aoste, au cœur de la région autonome du même nom, présente toutes les caracté-
ristiques des grandes valléeslpines:vallée encaissée, alimentée par de nombreux affluents; vents
dominants, souvent violents, montant ou descendant la vallée; paysages dominés par de hauts
sommets. La vallée principale est alimentée par la Doire Baltée, affluent du Po.
Pour le voyage du CVB de l’an 2000, le choix a été porté sur le Val de Rhêmes et la Vallée de
Cogne. Ces deux vallées sont situées en amont d’Aoste, sur la rive droite de la Doire Baltée, dans
les Alpes Graies. Ce voyage est un excellent complément à l’excursion effectuée les 6, 7 et 8
juillet 1984 par le CVB (SCHERTENLEIB, 1986) et à celle d’un petit groupe les 6, 7 et 8 juillet 1999
(MINGARD, 2000).
Val de Rhêmes
22 juin: Rhêmes Notre-Dame et alentours
Quatorze personnes ont profité de ces deux premiers jours. Nous avions rendez-vous dans le
hameau de Bruil (1723 m) où nous avons logé 2 nuits.
Deux kilomètres en amont du hameau se trouve le Lac Pelaud (Lago del Li), but principal de
la journée, ce qui permet une jolie entrée en matière. Ce petit lac aux eaux parfaitement transpa-
rentes, où nagent de grandes truites, est entouré d’une forêt de mélèzes, parfois plus que sécu-




Sempervivum arachnoideum x S. grandiflorum
Rosa pendulina
Saxifraga exarata ssp. moschata 
Trifolium pratense ssp. nivale
Peucedanum ostruthium
Chaerophyllum hirsutum ssp. villarsii
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En amont du lac, un sentier, se faufilant entre de gros blocs de rochers moussus, permet de














Anthyllis vulneraria ssp. vallesiaca
Laserpitium halleri
Laserpitium siler
Primula pedemontanae  fruits. La bordure brune des feuilles est formée de poils glanduleux









Streptopus amplexifoliusli acée particulière avec sa tige flexueuse et ses feuilles embrassantes
Phleum alpinum
Carex sempervirens











Après avoir quitté le lac Pelaud, nous montons environ 1 km le long de la route pour rejoindre
























23 juin. Thumel (1879 m) - Rifugio Benevolo (2285m)
Au départ de Thumel, dans les alluvions de la rivière:
Myricaria germanica
















La route  traverse une succession de zones sèches
et humides.
Spergularia rubrasur la route, piétinée












Figure 1: Cortusa matthioli
Silene acaulis
Dryas octopetala
Lotus alpinus  
Nepeta nepetella








Zone rocheuse en-dessous du refuge:














L’envie nous prend de monter en direction du












Viola calcarataforme à fleurs blanches
Gentiana bavarica
Carex foetida
Sur une crête ventée:
Carex curvula
Le paysage s’ouvre, lumineux, sur le fond de la vallée. Nous atteignons l’altitude de 2450 m
et marchons le long d’un replat humide dominé par les roches calcaires du Truc Sainte Hélène:
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Nous redescendons par le versant opposé en
emprutant une combe à neige:
Potentilla brauneana
Adossée à un rocher, une plante rare que l’on
ne trouve pas en Suisse:
Pedicularis rosea ssp. allionii
Dans un groupement fontinal:
Arabis subcoriacea
En-dessous du refuge Benevolo:
Cortusa matthioli
Aquilegia alpina






Au-dessus de Thumel, le sentier passe à proxi-
mité d’une chapelle, vers une barre rocheuse:
Bupleurum stellatum
Potentilla grandiflora
24 juin. Frassiney (1330 m) - Intro d
( 8 8 4m )
Cette excursion de basse altitude s’effectue par la
rive gauche de la Doire de Rhême. Nous partons
de Frassiney, hameau aux vieilles maisons en bois
et pierres, serrées les unes contre les autres. En dis-
cutant avec les habitants qui sont âgés, la même
question revient sur les lèvres: qu  deviendra ce
hameau, les enfants ne voulant pas y rester ?
Aux alentours de Frassiney:
Sisymbrium strictissimum
Asperugo procumbens que l’on surnomme râpette; les angles des tiges sont couverts d’aiguillons
réfléchis et donnent une sensation particulièrement rêche quand on touche la tige
Campanula scheuchzeri
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Figure 3: Callianthemum coriandrifolium
Figure 4: Silene vallesia

















Nous passons dans le lit de la rivière parmi graviers et galets bouleversés au trax, où nous





Erigeron acer ssp. acer
Melica ciliata
Alyssoides utriculata
A l’arrivée à Rhêmes St Georges, la végétation des talus du chemin est composée de pionnières
et de plantes échappées de jardin:
Papaver croceum  
Campanula medium, forme horticole
Potentilla argentea
Tragopogon dubius










































A la hauteur du hameau de Sarral, le sentier s’élargit, nous longeons, à flanc de coteau, une

























Le soir, nous rejoignons Gimillan, hameau dominant Cogne et ancien village de mineurs.
Quelques participants viennent nous rejoindre pour la deuxième partie du voyage.
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Vallée de Cogne
25 juin. Cascade de Lillaz et bas vallon de l’Urt ie r







Un géranium à fleurs blanches nous intrigue, les pédicelles sont glanduleux, il s’agit d’une




Un petit sentier raide serpente en rive gauche de la cascade, parmi les mélèzes et les épicéas



















Une passerelle franchissant le torrent Grand Eyvia nous conduit dans une zone thermophile.










Anthyllis vulneraria ssp. vallesiaca
Bupleurum ranunculoides
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Côte à côte et de façon inattentue:
Lasertipium halleri qui aime les roches acides












Nous longeons d’anciens champs abandonnés.
C’est l’occasion d’observer:
Silene otites




Astragalus alopecurus (= A. centralpinus), une des grandes vedettes de la vallée de Cogne. Le
nom Astragale correspond au nom grec d’un os du tarse, c’est une allusion à la forme des









Après une rude grimpée, nous pouvons nous




Après avoir rejoint le hameau de Gollie,




Dactylorhiza incarnatadont la dernière feuille
en capuchon atteint juste l’épi floral.
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Figure 5: Clematis alpina
Figure 6: Astragalus alopecurus
26 juin. Vallon de Grauson
L’excursion de ce jour suit le même itinéraire que celle réalisée le 7 juillet 1999. Nous ne faisons
que compléter la liste déjà publiée (MINGARD, 2000). L’accès au vallon de Grauson se fait par un
bon sentier muletier qui part de Gimillan. Afin de gagner du temps, nous montons rapidement à
travers champs.












Astragalus leontinus  
Asperula aristata
Leucanthemum adustum
La pente s’accentue brusquement pour franchir une barre rocheuse:
Trifolium saxatile
Saxifraga retusa ssp. augustanaqui se distingue du type par ses pédoncules et calices densément
poilus glanduleux. L’aire de S. r tusassp. augustanaest exactement superposée à une zone
de schistes calcaires. Le nom augustanaest inhabituel pour les botanistes, peut-être a-t-il
été donné à la gloire d’Aoste dont le nom romain était «Augus  praetoria». PIGNATTI
(1982) la reconnaît comme une bonne espèce, endémique de la Vallée d’Aoste, sous le nom
de Saxifraga purpurea.
Pedicularis gyroflexa





27 juin. Vallon de l’Urtier: Chapelle de
Crêt (2020 m) - Alpe Broillot (2296 m)
Grâce à notre hôtelier, nous avons pu obtenir
deux autorisations pour circuler (il s’agit d’une
route privée) dans le vallon de l’Urtier connu
pour ses trésors botaniques. Cela nous a permis
de partir de la chapelle de Crêt (2020 m).
Dans les rochers qui dominent la chapelle,
une curieuse plante aux grands pétales ocre
terne:
Matthiola valesiaca v r. tristis. Lino VACCARI
( 1 9 0 4 - 1 9 11 )i n d i q u e :«plante moins
robuste du type ou très petite, grisâtre,
4 8 Figure 7: Pedicularis rosea ssp. allionii
glanduleuse (...) Cette plante endémique de la vallée d’Aoste et de la Maurienne est très
rare et accompagne toujours dans notre pays l’Aethionema thomasianum». Nous n’avons
pas vu l’Aethionemaà cet endroit. Une station classique était bien connue, précisément près
de la chapelle, mais a été détruite lors de la construction de la route actuelle.
La route s’élève par quelques lacets, nous pouvons observer:
Leontopodium alpinum
Helictotrichon parlatorei, sorte d’avoine (qui ne pousse pas en Suisse) et que l’on reconnaît à sa
longue ligule de 3-5 mm.
Orchis ustulata







Un papillon sphynx accepte de se laisser longuement contempler et photographier. A l’Alpe
Brolliet (env. 2400 m), nous nous arrêtons pour le pique-nique à côté d’un petit lac. La surface
est constellée de petites fleurs blanches, il s’agit de la rare Ranunculus peltatusavec ses feuilles
immergées différentes des flottantes.
Nous franchissons un torrent qui descent du Lago Miserino et remontons la pente jusqu’aux




Saxifraga retusa ssp. augustana







Nous rejoignons le torrent Grand Eyvia
entre l’Alpe de la Mandaz et l’Alpe Pianas. Il
forme quelques méandres et des grands bancs
de graviers qui, de loin, nous intriguent par
d’énormes taches jaunes. Nous observons une
série de plantes alpines descendues avec le tor-
rent, aussi choisissons-nous d’en faire l’inven-










Figure 8: Thlaspi lerescheanum
Pritzelago alpina ssp. brevicaulis 
Thlaspi lerescheanum
Coincya cheiranthos ssp. montana, superbe brassi-
cacée atteignant 30 cm de hauteur formant les














Campanuala cenisiadont quelques touffes dépas-







28 juin. Valnontey - Vallone del Lauson














Une quantité impressionnante de Cystopterissont disséminés tout au long du trajet. Le prélè-
vement systématique d’une fronde tous les 80 à 100 m révélera en laboratoire la présence unique
de C. dickieana.






Dans une barre rocheuse, de jolis coussinets grisâtres de 
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Figure 9: Coincya cheiranthos ssp. montana
Androsace vandellii
Quelques chamois ne semblent pas trop dérangés par notre présence. Nous observons égale-
ment un passereau orangé qui chante en levant sa tête rayée, un bruant fou.
29 juin. Vallon de l’Urtier - pentes sous la Pointe Coupée
Nous voici pour une seconde journée dans le vallon de l’Urtier, à proximité de l’Alpe Suche, au
point 2380 m.
La route est dominée par une belle pente herbeuse parfois entaillée à sa base et se présentant
alors comme un éboulis fin:




Nous abandonnons la route pour nous éle-





La pente est dominée par des rochers et les






30 juin. Gimillan (1787 m) - Arpisson
(2294 m) - Pian di Bessey (2540 m)
Agréable journée qui débute à travers
champs.
Dianthus carthusianorum ssp. vaginatus
Ranunculus sardous
A n d rosace septentrionalis dont quelques









Petite zone de pierrier:
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Nous cheminons en sous-bois:
Ononis rotundifolia
Le sentier approche de l’Alpe Tsavanis et amorce une bonne grimpée toujours en sous-bois.










Le sentier franchit le torrent d’Arpisson pour arriver dans un pâturage pierreux:
Alyssum montanum
Artemisia glacialis
Nous pouvons rejoindre assez facilement l’alpage d’Arpisson où nous nous arrêtons face à une
pente qui semble faire des vagues, on parle de solifluxion. Derrière nous, à l’opposé, l’alpage est
dominé par un pierrier d’une très grande richesse (voir également MINGARD, 2000).
Aethionema thomasianum





Nous nous dirigons vers Pian di Bessey en direc-












Le fond du vallon est occupé par un vaste glacier
rocheux où nous atteignons l’altitude de 2540 m. Sur
un énorme bloc, une surprise nous attend:
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Figure 11: Aethionema thomasianum
Primula hirsuta, non signalé par VACCARI dans la vallée de Cogne
Valeriana celtica, en si grand nombre qu’il est presque impossible d’éviter de la piétiner !
Pulsatilla alpina,dont les fleurs se mélangent entre le blanc et le jaune pâle
C’est le moment de redescendre. Curieusement, et sur une grande distance, aucun ruiseau ne
coule au fond du vallon! Passablement plus bas, en amont des maisons d’alpage, l’eau surgit avec
force.




Le sentier passe à travers une pente à grandes graminées très spectaculaires:
Helictotrichon parlatorei
Puis il descend par une pente très chaude jusqu’à Gimillan.
1er juillet. Lillaz - Va l e i l l e
Ce vallon est quelque peu décevant. Il abritait une belle zone alluviale qui a été ensevelie par une
énorme coulée de nouveaux matériaux à la suite de violentes pluies. Des aménagements ont été
entrepris, qui surprennent par leur ampleur. Nous sommes en effet dans le parc national du Grand




Nous nous arrêtons à proximité d’un énorme rocher où aurait été signalée la potentille multi-
fide (Potentilla multifida). Elle a probablement été ensevelie lors du désastre. Nous avons droit
au spectacle d’une bande de jeunes marmottes. Le sentier continue en rive gauche du torrent en
partie sous les mélèzes avec quelques blocs rocheux.
Dryopteris affinis s p. cambrensis
Selaginella helvetica
Pendant tout le séjour, nous avons été privilégiés par un temps fort agréable et le voyage s’est
déroulé dans la bonne humeur.
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